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SUMARIO 

O presente trabalho descreve as condiGoes heterogéneas (de sombra, populaSão de cacaueiros e rendimento) 
em que a prova foi realizada. Os metodos de anAlises foram efetuados em (1) rendimento individual das Arvores, 
(2) rendimento de um ano antes do tratamento, (3) o logaritmo da razão P1/PoI<l (em que Pl 6 o rendimento no 
primeiro ano, PO o rendimento no ano sicial, e Ki-Ti/To, ou seja, razão entre o rend+ent> do contrôle no ano 

e (J rendmento no ano O), e (4) o efeito da ausencla ou presença de adubos,na dutribuiçao das vibias catego- i 
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Au Brésil, les fumures NPK ont été trouvées C. METHODE EXPERIMENTALE CHOISIE 

dité du SOI et de I'atmosphè 
très grande de l'ombrage. 

deux facteurs pfinc 
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le “climat” de l’année i ait influencé la production. 

Pi Pi To 
) a ilne valeur signifi- si - (c’est-à-dire - PI c Po Ti 

cativement différente de 1, c’est que le traitement 
A a eu une iauence sur la production. 

Ignorant la variabilité des différences de produc- 
tion d’un même arbre d’une aimée à l’autre, on ne 
pouvait h e r  la taille minimum de la parcelle ni 
le nombre de répétitions. 

II. ETUDE DE LA DISTRIBUTION DE LA PRODUCT~ON 
SUR LES PARCELLESTEMOINS PENDANT 6 ANS 

A. MOYENEZS GENERALES 

Elles sont obtenues sur 1.033 arbres témoins 
observés de 1958 (année témoin) à 1963-6ème 
année d’étude). 

(a) Production 

. 

I 

Un arbre produit en moyenne par an, . 
. 19,7 cabosses mûres, 

D. SCHEMA EXPERIMENTAL 

Pour pouvoir éliminer les arbres morts 

1,593 Kg de cacao frais (637 g de cacao sec). 
contient en moyenne 80,9 g de cacao 

200 arbres utiles environ. ées) arrivent à maturité. 

cabosses mûres. 
Poúr chaque arbre, 



Les cabosses pourries représentent 5,l % de 
l’ensemble des cabosses produites (mûres + pour- 
ries + desséchées). 

Sur 32.467 cabosses examinéYs: 
4,9 % sont creusées par dey vers, 
4,9 % ont le pédoncule piqué ou en partie rongé, 

(c) ‘( Wilt” 
Les floraisons sont très abondantes et il se forme 48~1 % portent la trace de nombreuses piqûre% 

un grand nombre de cabosses. Beaucoup d’entres 
elles, à un stade plus ou moins jeune, cessent de 

42,1% ont une apparence saine. 

se développer: c’est le dessèchement des chérelles 
des auteurs français, le Cc~il t ’y  des auteurs anglais. 

Nous les avons comptées sur chacun des arbres 
en observation, sur tronc d‘une part,.sur branches 
d’autre part, en distinguant suivant la taille trois 

On peut considérer par conséquent que cette 
année-là (1961) 5S% du ‘‘wilt” a été dû à des 
attaques d’insectes (le “ver de cabosse” est une 
chenille) et 42 % à des causes internes: “wilt physio- ” 

logique”. 
Les cabosses atteintes de wilt physiologique 

peuvent ensuite être attaquées par des insectes et 
il est possible que certains fruits rangés principale- 
ment dans les Ere et 3ème catégories appartiennent 

Voici comment s 
. arbre a été ex 

40,s par arbre et par an dont: 
6,8 sur tronc (16,5 % du tot 

Nous les avons classées, à 
oupe précédemment défini 
andes), distinguant celles d 

ranches, en 4 catégories: 

mauvais producteurs. Par contre II, III 
un pourcentage assez élevé. d‘arbres à 
très bonne production. 
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Pas de 
Production 

1959 732 
, 538 

1961 429 ji 1962 17,9 
1963 3,8 T I  t , 

1960 

1 

Moins de 400 g 'i De 400 à 800 g 
de cacao sec I de cacao sec 
*y--- 

28,3 i$ 1 274 
25,8 30,O 

19,3 
27,3 31,2 

I 

4 
De 800 à 1600 g 

de cacao sec 
Plus de 1600 g 
de cacao sec _- 

18,9 5,o 
20,4 770 
28,2 11,l 
16,4 7,3 
24,9 ~ 12,8 
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. .  Production . .  m$>eiiiie par arbre et par aiiiiée des témoins . .  , . -  

--- 

RAITEMENTS SU 

de pourriture, l'accroissement de la production des 
parcelles traitées par rapport à celle des témoins 
serait de 60%. 

disséquer les dif€érences globales et travailler non 
glus sur la production totale des diverses parceues, 
mais à l'intérieur de chacune d'elles sur des groupes 





. .  

puis testé, pour un y,2 l’hypothèse statistique de la 
symétrie de chacun des tableaux par rapport à la 
diagonale principale; si le tableau est symétrique, 
c’est que les passages des classes initiales faibles aux 
classes finales fortes étant égaux aux passages des 
classes initiales fortes vers les classes finales faibles, 
ceux-ci sont purement alkatoires. (Nous avons 
réuni les classes 6, 7, 8 et 9 en une seule pour des 

valeurs trouvées, très supérieures à cell? du 
seuil de 1 %, indiquent que tous les tableaux 
symétriques y compris celui du témoin. Les 

uction ne sont donc 

Nous avons ci-dessous résumé les % trouvis 
dans ces 3 catégories: 

% d’arbres par rapport au total 
dans les classes initiales 

-- 

, pas fortuits. 

1 tldoriqtdes calcul& en 
i3 2, c’est-à-dire qu’au 

classe initiale. Les case 

inférieure. mis en comparaison. 



I : toutes classes de production, tous traite- 

2 : toutes classes de production, (3494 arbres), 

3 ;  faibles producteurs initaux (classes initiales 
-guelque.s -40.000. cartes. recapitulatives conservées . . 1 et 2), tous traitements et témoins (2766 

4: faibles producteurs initaux, témoins exclus 

5 :  hauts producteurs initaux (classes de 
production 5,  6, 7 et S}, tous traitements 
et temoins (155 arbres), 

ments et témoins (4283 arbres), 

témoins exclus, 

parcelles ne permettant pas d'établir de distinction 
entre les traitements), ont été faites a posteriori. 
Aussi la -méthode d'exploitation adoptée a-t-elle 
été celle de la régressian multipIe. Le contenu des 

au Cameroun a été chargé sur bande magnétique; 

". . . ' 

. - , . . . . , - . , - . . .-- . 

.. . .. 
. .. , .  

. .ad.. _ _  . . . .  
. .  . ,  . .  

. .  



No 
d'exploitation 

. 1- . .  

Réduction 

. d e R 2  CMR(%) 
Réduction relative de 

I 
R2 

Augmentation CMR 
! 

I .  

(a) donnée 

(b) après prise 

brute ~ O 0,579 ' 
I 

- . .  
des blocs ' - 1  0,004 . ' 0,577 0,002 0,3 

! +  ! 

. -  I n I I n c3-i I I 

1 I I 1 i .  

0,533 et 0,544, guère plus ,faibles que les 
CMR ci-dessus). 

diminue'si_~ficati\rement le CMR (ou aumente  
le R?: ce qui est la même chose). 



Tous traitements et témoins 

Exploitation no 1 

. Etat initial 

. Ca 

> .  

Etat initial 

Exploitation no 5 

initial 

Témoins exclus 

Exploitatioll 11' 2 

. Etat initial 

. K (coefficient de régression . 

négatif) 



I ,  

Exploitation 
no 

1 

Variable entrée 1 R2 I Augmentation de R2 I CMR 1 RéductiondeCMR 
I 

Blocs 0,004 0,577 

2 
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de CMR qu'il apporte sont en gros de 
fois -supérieures à celles apportées par 
ction des fertilisants. Le choix &'matériel 

les qu'ont dohées -les CM 
peu, et tantôt dans un sens 
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log des valeurs calculées Pi/PoKi, d'autre 
part, en évaluant l'importance de chaque Kg de cacao frais par arbre et par an): 
facteur de variabilité connu. 11 S'ensuit que (lo) Elwe&]e (2") MauIais (3") B ~ , ~ ~ - .  
les moyennes de production calculées à partir des arbres producteurs producteurs 

En voici les résultats (toujours exprimés' en 



correcte puisque les traitements ne sont pas exacte- 
ment N, P etc., . . . mais des fumures à forte 

20 et 22% pour les analyses 5 et 6 (matériel 
plus homogène au départ, restant encore très 




